
MELANGES. RELIGIEUX

mis je ulse que la France ler repondrait-: " Périsse à j
mais la monarchie plutôt <que la patrie ! ' Nous pouvon
donc. niois aussi dire avec droit : "ePerisse l?.flvenir avec se
principe,, plutôt que la patrie, ou plutôt qu'il en résulte tni
division funeste pour la patric i

Si rnfin'terant les principes invoqués et soutenus par P./V1
air în't les -tendances funestes qu'ils rc peuvent nier, c
n'aura doinicpas éti un grand crime pour nous, d'avoir ét
proliièéte d untilheur. Lequel 'n effet îimérite plus la censur
le celui quii signîale u ldanger, prévoit un malleur, o

de celui rui l'Occasionne -
Les Riélacteurs déclarent en terminant, qu'ils ne donne

ront janilisleur appui à ceux qui oppriment leurs compatri
oites. Si dans ces paroles, ils veulent parler de nos miniistrel
Canaihens, a fui, c'est par trop fortH! Aussi je ne blance
rai pas à leur dire que toutes les accu..atious qu'ils porien
contre eux,-ne sont que des fables jetées en pâture à des
crédulités qui veulent à tout prix avoir et communiquer au
autres le m-1 de la peur. Malgré leurs labeurs, le ministèr
vit, et se mnintient plein le force et d'énergie, comme la
preuve la plus évidente le la futilité, je ne !irai pas, de leu
opposition,-ce serait injuste, mais des principes de leur op-
po.wition. 7e refuse donce aux principes de l'Avenir, le droi
de l'apnliention de ces paroles répéices derniërement par
M. (le L'marine. " Victrix causa diis placuit, sed vicia
'Cami I

Maintenant je remercie bien cordialement les réclacteurs
'de l'Aenir', dc la courtoisie avec laquelle ils ont blien voulu
répondre-à ma correspondance, et les prie de croire queeje
Suis bien loin d'avoir des sentiniens hostiles envers eux. Je
prends congé <le nes ilversaires en les ?riant de vouloir bien

-me permettre de lier de temps à autre conversation avec eux;
car entre jeunes gens, la syinpathic est naturelle.

M.

X. Iditeur.
Quoique, vous ayez répmoidu à M. Wilkes, au sujet (IL sa

lecture, d'unie manière qu'il ne puisse réitérer ses divraga-
lions iit suîje< de Gallée, je vous demand-rais la permis-
suioi d'ajouter in mot à-voire savante discussion ; le mot
divagnon. mii'est échappé, mais en ef'et comment appeler
autreimlen, une lnigiie liscu.ssion sur Galilée et son ssténe
licelocenîtrique,qu aiîît i ne s'agis ait que d al'a ies mercanti -
les ;cela peut rappeler la letre de cet écolier qui écrivait à
ea mcre .' ia eiéîhre mère, comme le soleil dore le niain,

.nos coteaux, je vous prie dle m'envoyer une livre le beurre ;,
ruais M. \yilkes avait le grands projets dans la t:e,t, au siè-
cle des lumières,il voulait reproduire les ieièbres des siècles
écoules ; suriout la bigoteric JeRnome lui nisait svr le cœeur,
c'était une inidigestion qu'il lui fidlait rejee us :m e
il seplait à nous parler le lignorance de la cour le Roine !
li'est (lue cela ipro' ? c'est que loi même est encore dans
la big'oerie dont il actuse les autres, et je ne vos, en lui
qi'uu ignorant qui n'a point étudié l'histoire, et qui parle de
ce qut'îl ne sait pas, et de ce qu'il ne connait point, afii de
pouvoir faire jaillir sa bave sur des choses qui sont au des-
sus de son entendement. fi n'est pas diicile de voir que M.
W'iLkes en veut à la religion catholique,et qu'il .tàclhe de je-
ter une idée d'ignorance sur tout ce qui la concerne mais
aîuimhui que serait la science et les aris sans la religion
c'Jit<licque ?o M'O'1i. Wilkes lui même aurait-il tiré son lins-
truction, si les mnoines?,gnorans n'eussent été coltaimment oc-
cuàp: i copier pour lui comme p.our les autres les ouvrages
les plus renoninés d l'niquité ;et 'Angleterre avant
qu'elle fut protestaliie, n'avait-elle pas des moines qui tout

cilitaitai les louanges de Dieu soccupaient les sciences
prullines,(u miins aumauirt qu'eles avaient rapporti à !a religion?
Qi i st rappelle les edifices et. les peintures qui existaient
dans ces siècles ; quelle ditférénce avec les teins pré-

.seins ! ces immenses églises.es min ques, athédrales or-
liées de Ieintîircs et <le stuiite, qu'on le pouvait se rassas-
sier c'atlirer an(onaient-elle5 des siècles d'ignoraice?
qu'a-t-uoi élevé à la place de ces mhag nifiques ais ket de ces
dômes mepajestueux . e pauvres bâuimens, où li mespiinerie
:e tait sentir de tousicôiés. M. Wilkes peut parcourir les
pays s cntholiqiues; rje I aille on itialie,eni Esiagne,en Portugal
en, Fraunce,et il verra si le protestantismo3 y a gagné s rla re-
ligion cathoique pour les arts et les sciences. lais afin de le
disp eiser de ce voyage,qu'il lise, un petit ouvrage intitulé ;"
De laction du clerg danus les sociétés modernes, par M.
Rtubichunt, et il se ct.nvaincra que la bigolerie qui éJific raut
bien le fanatism qui détruit. Que M. Wilkces le nous
ob igs donc pas le re-eiîir sur les premières années <le la re.
/fcgw ctablie par la loi sur cette glorieuse époqule où on à

uuné à PnAiglterre la bible revue e/. corrigée ; il y trouverait
les sujets de se repentir d'avoir r'veillû une question dont
la solution 'e seraitl pas en sa faveur.

Mais i. PEditeur, je veux être court ; je, n'en dirai
pais id'ilvaitage, si nlon que la Cour del Rome ne voulait pas
metre le ystéie, <le Copernie au rang <les vérités tic fui;
ce qui aurait iété absurde et ridir.nle, mais elle permettait
à Galilée et môme elle lui conseillait de le prouver par les
mathéimatiques, sans parler dle la Bible, c.'est ce qu'il devait
falire, et toittle monde, ainsi que la cour (le Roine, l'aurait
applmurlie.

DE TOUT UN PEU,

esCîn1.-Mercredi dans la nuit, le feu s'est dêclarè à
l'extrémité dea la rue St. Clhirles Borromée, eta ronsnmîîîé

liux maisons avec des lngars, remises, étables, etc. M.
Dêchaips, M. nrue, M. Watt et M. Jauscar ont sotdiert
par cet incendie. Il n'y avaIt que peu de choses 'assures.

A oceNr.-Un nommtté Josephl Wrightt s'est noyé devîant
cette ville dains la nuit de mardi.

tRNî;is.--Un coîrrespondant du Caunadican rapuorte que
Ni. Blacklock vienit de rapporter du Sagiîenay des uriunes
qi plrovieen d11e pr-un iers pInt us il y a 170 ans au, 'Sgue-
aey, pîar les Pères Jésuites.

LEs BRUtî'is.-Le .Mlerçu dle Québec· et la Gazeue dle
Montr'ôal prétendanit queLord Elgin est sur le point île quit.
terle Cainuda pour s'en retourner eni Anîgleterre, le Piloi nie
po'sitvemîent le faiit,.

Lu. ucEu li cisai vouÏá I-La polic' <le Qîuéhcc à airr-
té dlix soldats, qui venaient dle voler queltynes effets dlans
uin magasin ;elle a trouvó' sur eux.six voîlumîes apreat
à Sir James Stuuart. n

cU1erAPEtN.-Yendredi.dsn& la îuîit, comme lM. ~FÓéé
nmarchuand dii township île Stukely, sortait d'une maison de
la mue St. H-enry,faubourg îles RÔcollets,il lfut accosté par nl
inidivido qui lèentrain;a dans une place déserte près diu collé-
ge,oû se trouvaient dleux autres personnages de sinistre asppa-
rence. Ils meniaceîen M. Féré die "le tuer, s'il nue leur,

doci rines, atm sujt de 'antorit épiopale, ui ne itrouveront Li Sougssrcx profite ueceete occasion pour annoncer au 'Pblie'
jamais de sbupathite parmi., les prêties dn enmtn 0e Saint-- en général et au crg i particutier qu'itcotinue u tenir la

Berrand. hns sa rsiutnce à sueipérieiPrs en se pisant LB XtI E C C L S I A ST I Q. U E

commejelâfenseurd le la esnd , u lergu scin aireil e P r. miile Sém u
onînie là une muson sans ohj sous le gouvernemnt pater- pour contutter ceux qi iecourageront. l appuortera à ses reliires

niel de nevnérableU archevn 1uc. 1 ne noiu lpnr,ai as la mine -attention que ci-devant. Ses prix sont plus mdérs que
phhheure-ux. îuand il s. plait. <'avoir été gên ians-son Juiis, et tic ietteté e• a beauté du :,es ouvrages-s.e ferdnt toujours'

vote, aux éle tiunî générales; nons ne pouvons tou. figurer r n j mdrt
emtireihet icecui oiusteous if, Esgéa o.au: n mU O uni4tenvrsde Litîttretrqu'il ait été traité loins fuavorablenmeni ule nourqulinlvns deScience, etc., etc., Ga mures, mages, etc., Papier de toutes sortes

jouid'une:ine et entiribr ; ce que nus-teno uet de ou grid'rretc.u us les Livres ei usage <ans les Ecît0 5

porter à la inaissance du public comme lxpression det tuues tfus rntures nécessaires aux enfans qui les fréquenteelV
a plu exacte vérité. nda t,'ausdbas prix gue piriou: ailleurs. L O'

« Les prôres du doyené le Saint-Bertralndrunis-en Moniril.21 novemire 18I.-je
conférence 'ul chef-lieu du doyenné le 3 octobre 18,.

- (Suivent le.s signuatulres.) ..

a- livrait pas largent qu'il portait, et sur son refus ils se ère
is touts trois cru lui et le mîî.itraitèrent au point de lo laisser si
es le terrain uns cunirsissamce. 41 el fut rappIelé à lui ituek
te matin vers 5 heiures par des passants qui lui portèrent secours

C'est alors qu'il s'appe'idt qtuonui avait enlevé la soin
me le £-qSScu'il porîait la vcil le. Trois.iundiviîlus de minc

e réputation ont été a-rrItés samedi matin comme coupable
é de ce guet-à-pens. Ce sont les nomniés Alexis Verdon per

et fils, et le nommié Noël Gagnin. Des taches de c an

paraissamenît encore sur leur arilos nti moment de<leeurcr at
estmation, et Pnii deux, Verdon fils avait à la figure plusieur
éra tiguures. Ils ont tous trois ét euimprisoinns pour atteu
dre leur procês- L'argent n'a pas été retrouvé., Les-hies

- sures de M. Fêré sont très graves. Il paraît que les malfai.
tears étuaieut sortis d'une maison le rue St. Hi-enrV .où e

- tient un jeu :e quilles, qui est ouvert jour et nuit. Avis
t la police. Minerve. a
s..
X L'orPSIro N.-Le Canadien, et son nuveau parti, s'a-
e percevront avant peu quie la granoie phalange du parti libé

ral, de ze parti quir a réussi par la modération, et une mar-

r che rationnelle, à remporter une première victoire sur le ter-
rain de l'ennemi -t atm centre même de ses forces, se pré.
pare, par la même prévoyance et la même mo-riration, de

r nouvellesvictoires qui fermneront la bouhe aux turbulents et
aux criards,qui ne voient de bonheur pour le pays que dans
l'annexion aux Etats-Unis. Il semblait qu'une dhéf'aite atuss
signalée, qu'une expression aussi forte de la volonté publi.
que, e tait les renire plus prevoyantq et pus circonspects.
M. Papineau, après lbuimiliaumte déconvenue Iu'il venait
d'éprouver iå Québec, ne devait plus essayer :o jeter le
poids de sa parole hiineiuse dans l'urne électorale ; et sonu
départ cie Québec, bien plus humiliant encore, devait le
guérir pour toujours de l'envie d'agiter ;i profit d'une doc-
rine surannée. . Journal de Qudbec.

CUN OU L'AUTE.-Le journal de M. Papinoau t'a-t-il
prasdit tout réceinirenut :I Périsse la patrie plutôt qu'un
principe." C'est la doctrine du ou ou rieun de l'ancienm
régime. La patrie a déjà flilli périr ine fois pour sauver le
pritcipe de M. Papinmeau, tanclisque M. Papineatu se sauvait
lui, pour pouvoir viere avec son primcipe, dans le cas où la
patric péri'ait, car il fatut biien que quelqutun survive pour
goûter tes jouissances du principe. Nous le demandons,
maintennu.au pays-: " Voulez-vous périr ou seulement
isquer te ipérr pour sauver le priucipe <'un homne quel-
-onlic, entite pliu, pour sai ver ce que M. P npiueai et ses

orgrancis np uemUttnu priiple 1 Out voulez-vouts vivre atm
rmoyen de prinipe plus con'crvateurs ? Ou vouulez-vous
vivre avec tii gouveriemnetnmoins rationnel, suivant e x
(Ille la dumuoe<rai ILe, nue l'annexion vidilente, iais composée
'ihommes qui votilent iious îprotéger et qui n'ont accepté le

pouivoir quie dunis le seul but dle nous protéger nois et nos
inîstituîtions ? Choisissez, car ils vous le disent, il n'y a mpas
chez eux de transacun possible snr les principes ;il leur
faut leur principe ou rien, il le leur faiut, même la paine dût
elle en périr. Ce prncipe,....c'est la réforme électorale
basée sur la population coective tes deux provimces.

Journal de Québec,
craunn.--Le Globe de Toronto rapporte qu'on vient( le

découvrir à Presion, lamu-Conîada, unie minie de charbon.
SENTENcE.---Lo 21, le Juge Pansons, dle Philadelphie, a

condiamnui un avocat du nom de Marlin à deux ans et dix
mois d'emprisonnement solitaire aux travaux 1 rcés dans la
Pénitencerie ; Marlin a tà convaineut( le grand lare.in.
Outre la sentence, le nom de Marlinu a été rayé Le la liste
les Avocats.

ANGLAIS DANs L iNm» Les Anglais. qui cernaient Moitil-
tan ont éprouvé ui éhie, à cntuse le la défleclion des Sikhs.
Le Major Mounizamubert frère (l M. odeiambert
Montreal yt a té tutr. On espérait qlue cet échec n'aur:ait
pas d'autres suites fàeleuuses pour les Anglais.

NOUvEAUx nnTrrs soin L'NDE.-Les Siklhs riui ont
aiandonn les Anglais é taient au inombre de 3000 hommes,
en :orle que les àMooraj à Mouian avait 20000 hommes et
pensait bientôt porter soi iatrée au cliii're ie 40000 honi-
mues. La unoutvelie le cette défectioi avait ecimé les popu-
lations, nais ou i regardait. pas la posiuion des -Anglais
ccioime couproimise. Il leur arrivait du renfort de Bombay.

viutrçxN.-Les dernières nouvelles ie Vienne portent que
les inm périaux s'étaient emparés d'une partie d'nn les fanm-
bourgs, qui pour la plupart ètaiient. eiemu. Les assiègés
avaient miné les principaux édifices, et menaçaient de les
faire stuter dans le (-as qu'ils seraient serrés de trop près-

L.oums-: otto.--Lotuis-Napioléen, disent les correspon -
dances (le Londrs et le Paris, continu à avoir toutes les
chances île succès pour la Présidence.

cAiixNur.-Pour satisfire la cuniosté de nos lecteur3, nous
leur donnons la lis!e des pretcnils futurs ministres du fît-
.ui président Louis-Napoléon: allaires etrangres,M. Tluiers;
intérieur, O. Barrot ; instructionu publique, V. ul-igo;guerre,
Gén. Oudinot ;umarine. Du Petit Thouiars; Finiances,Fould;
ussuce Vivien; commerce, Léon Faucher t ivaux publitA
Réutsat; direcîeur Les postes. Girardi ; préfet de police,
L. de Malievile ; prèfet le la Seinc, de Lnsténie.

, in.tani.-Les Irlandais ne sont pas encore soumis ; on
n'emntend parler le touis c'ôiés que d'assassinats, incendies,
etc.; oni continue à craindre la famine.

suissi.-A Friboiirg, les paysatns ont tenté un mouve-
ment contre le goumvernenîelmt e.antoînal ; mais ils ont été sou-

uns par les troupes le Berne. S. G. Mgr. Marilley, Evûque
de Fr'ibomg, a été arrté par'ordre du gouvernement et con-
duit à Lauisamnne; il est accusé d'avoir fonmenté les t-oubles.

PRiussE.-En Prusse, le ministère a résigné. La Calî.italc
continuéme à être dans une grande fermentation.

TAirm .- On dit rqule toute l'ltalic est soulevée; nais on
net suait rien île certainu. Il par'aît qu'il y a eu des. troubles
à Géîîes• .Rien de iuouiveuu dIe la Sicula, si ce n'est que
celle-ci imrait piar recon niîtr'c lai Suizeraineoté de Napies,et
atur'ai t uîî fils rhu Roi lilur Rui.

EisPAGNß.-En Espagnie, oui conîtiue 'à s'cscarmoeeclher
rei tIc décisif.

e'mlîutN,-Oni commeîneîe à cr'oire que Smiith O'Brien île-
via être miie en libem'té,vâ les erreuiru dans le manièire de mon-
uci iO le pricaès. ilu lot rourmil, ajouate-t-on u, submir 'un aumtrme
procès car il ua xtéjà åtô urouvé' coupabulle et conudamuuné. O.ui
etn saura p'ut us lonug puar lui prochine ma uulle. .

LuE PulrTTE RnBUitL.E..--Mu. i aimbî( Toigno ajoute Cimage.-
jouir utn degré de plus à sa réblîlion conitre son soupiur e
clêsiastiqume. H'ier il pnbliait dlans les jocurnmaux démiocraies
de Tolomuse unie diatribe dles pltus enivenimnées coune
notre veneru't prnlat., Ce prétre uaveuigle lieut salis cloute à
consaecrer solennîellemenît'sa sépuaratioun scanudaluse de l'égli-
se L'oise~ à son. totur loit le répuduier, ltut en pulaigrnae
-amèremenut SOn obstiînationi. Voici encore unue protestation
.luîe inus sonmmes pniê dc pîubbuer :

"< M.' l'abbé Toignie, ex-desservaniît de Labîastide-Cler-
mont, dans la canutonu de Ricamnes, répuu.naanu's le pubhio des

EsPAGE.-Le ma.ri dl1 la. reine 'était "ouvePt i hauute
ment plaint d'être sans urrit ô·ans le palais de ferammie
et sans droit l'auiicnne espèr e sur la gesi (lui paitri moimn
royal. Le décret suivant, pliié par la Gazet/e cofiir/e dl
20, prouve qume la reconciliation est Complète enire l'
royaumx époux-:

Ayant dét erminée rquie le roi, mon hien-nimé pux
fût chargé du gouivernement çt de la maison rovle et -i
patrimoine de la conronne (A laquelle fin je lui inresse une
lettre atutographe, lui dcinant. en ccci uni nouvelle prcuîve
mie nia tendresse et de mia :onifianer..)Ie rtèeclmae siullrimuler
l'emploi de goutvernetur dit palais créé par iou-déremt rcy-
al dhut 2S septembre 1847. "

DEMANDE ET REFUS.-- Linitiativ prise par le rierré di
Palatinat lu hliin. pot hIàiuer puibliqup e:ieut lie discuui rste-
nu à la diète pa r M. te Beiclr. discoures dis eil il avait
appeló les équeleses stra es dtu Pip',. et uava i dig i u 
clergé catlolique rmimes ioiciiurs l cilte uspe . n'a pas
turnl à porler ses fruits. Lia gr nilîdeî majornilé é des élcu'ti'ur i

mdtu cercle l'Ercling a nd iemsè à ce dépuué a mmnon un
remettre son îmaindauxt et de esser I- se dire repréeinlantt de
te cercle. Dans cette adre-se, on lui rn prî!le ilais mn lan-

gage sévère laieprmese Itluil avait hile ai ses 'mmelai
île suuteir en toute occasionu inîmdépenthin e et les autres
droits dec P Eglise cuit hol icue, et Pe'nguanmunt qmu 'il nuy'uit i- 'i
cIe se retirer de la diète s'il venait à noiiroi un -par ses opiniun
la désapprobimion diu cercle lectoiral dont il ambitionait lS
sumlrages. Cette'adhresse ha éiôa remise le 12 sepembre
et comme juisrmuici il n'a pu renoncer à représentler i arron-
dissement d'FEr'dingt, oi a tut lieu do croire qoe semublable
à ta ilt de'u' i res u hiom:'s plolituiques dis Issa trempe, il ie se croie
nulleniuent obligé par des proumiesses aussi positive.

TOÙrs -Oi ,sait par les orrespiowh"nnees touitesr écente,
que l'ex-présiuent de l'ex-chambre des pairs a hlioisi pouir
retraite la tille de iTours. Une fouile doulutures serviteurs dé-
voués de Lamons-Pl ilippe paraisseit. également avoir chis
cette. résidece. .Tours est tte-de:-Invalidies dii regime
déchin.

Pinsieutrs répîuibeani s roulges, se iraent à faire d'agréables
plaisanteries sur la sage déteriiminalion prise par les itifirmes
le la moniarchie, qui trlmieoit amuimsi leuir carrire -Jans le
buerce u despriulneatix.

-O mon Dieu i letur dit Jacquies Arego, votre Tours
viendra.

catICATURE. -. e Punc/ de Londres pubtili dans utn de ses
derniers îinméros un article-caricatur sur r iuntrée 'çolennt'lle
de Loutis-Bonrp;arle i Pais. C'est tune. le ces cliarges ex-
éenttées au trait, et îl'a prs le liocécde grtesjiue dont -les
Anglais seuls possèdent le secret.

Le-dlessii ireprésente la plrocsion dans Iordre smuivant;
Un ofi'cier porta-lligle imapermhuui sousi le bras;
Un groue-l'hommis hurnt la arfim;itS
La agrandr, rmée, liiibo.r-major eni tôle
Des houuurgeois île Paris chantant : Alouir poUus irf'rit
Garde tèus- mobile(sw):
Une déesse dle la liberté fumant sa pipe et poriée eut tri-

oumplie sur u ilibraucard
Deux a (diePs de Paris. ttu 'yrolii .portant stur uni plat

tine paire de botte etiinpetit clapesa tu:
Unec dutizamme di'e eimn :i I' irempecr ?
Decix soci listes qui fnd le mîolutir ;ur
La vieil/e gon de ; -

Lotis Bonaparte distrilua nt fore trcoixii à un trmu peau

AVISDO
É SOUJS'IGNI a Clu'nneur u'infrmer Mrssicurs île

i E
k le 'il vie diie r'"i r îe PA RIS or. assortiment

comple de i ncehs :ffes p il'orm ciits et to1us les aruicles
0:n bronze. lir et rgnt néitcessaires au service du culte. Le

.h. e- r's vauri': et par suie d'mrraumginis spéciaux avec
s r~imcanot. on trouveraI les prix eonsidérablement réduit

Jhii Rov.
N . 70 Rue Notre St. Paul.

nral 17 iio iilire 14 . -. -3f.

ROFS kR FRANCAIS. LATIN, RH TORI-
QUI, j3 s:'riR s. , uIIBO -

Rue' S. Diîni N 6- I'prè.s 'IEvéche,
iltliitiréiui, 9 Ntoveibr'e 5458.
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1DB. GENAND,
(1 OINi dcs Rimes Ste. Héiène et les.RL{collets.

Montréal 21 Novembre S8.--5fi.
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fi stseguds suanîr Id'nrrinei le Iîulic 'tîntcirntt
4s >.Nîts (de.lat î'-tciit Socit1tLliCrsI'.A U&LaO'i'

q<ue sous lieu cie juie. t iluvrira, ui

D''lhlRiE RELI U RE,
dînsle luze ne ceîîîirale et qîî'alcirs il Sera. prÛêtIl recevo-ir les eom-
li uindes cit.,oitvoudrzi bienii lhonorer. Son esz.îciitudc à xÉécit*,,

tcommiae p.ir ILpusc'. les ocdres de ses Patrons, et làc beautè de ses <ai-
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Motréa. 17tiovunbr de-ts

A Qnébec le14 François Xavier nd r..liorair. deC
Beribier, District de Moinr'al. a lDemoiselle Marie Au nne
Flore Parant, ileixiemeie fille dlA ut. A. Paranti, étr., noiir'e
de Québec. 1

A Kingston, le 13, par le T. 'EvèquePhelan, M. Michel
McGrath, à Doniselle Calheine Dewe.

A St Hyacinî th, le 18, Hlaire Remiult Blanchard. Fær.
Noaire public de Si. Hyain t l Dae aclarie- Saraphine
Labatue, veivei de feu Etienîne Lec!ere, e sîoî vivant Eer.,
NcumrIe l lieu.

NAISANC ES.

A Montréal. le 20, la Damtie du juge McGo:d a uins an
mondentitrefille.

En cette ville, hi.er 'matir), la Dame (le M. L. H. Lenai-
tre, typographe, a mis aîu imonde un fils.

A Trois-Rivière, le I la D:une le Jos. Ed. Turcotte,
E mir., na mis au nonle in fils.

DE CES.

A mîgaton, I. Loiis CIla à 21 ani
A Aelo. Veut, le is. Sieur C. L. Bigelow, le

Moutréal, à 3:3 ans.
En cette ville. le 20 du courat, M. .J. Bie. Sérat: àgó

d 4 ans.
A la Prarie, le 24.., à 1.7 as, Dane Suzaniie Rbidox.

énonse de M. Lonard Blneatu, rulivalcur'.
A . Martine, le 19. Oléomphas lBeriard, Eer., méder,'îi.

a l'age de 29 ans et 19 ios.
A Si. A ltine di la Rivière Chambli. le 29, à 23 nis,

Aci ôïd(-Ermi-uniile Faneif, er.medecin.

A Mointréal, le 21, à 55 ans, Charles Morin, E(., di
Blerthia -'clile-Chasse.

LA. sOC1t.'iTE qui il u tI-iian. exist.é sous sc noim et raison de
" Ciuatu:u. :. Lun ou i" est tisstilt ater de ce jour. M. .

M.tV~1ii l'uit tix;sLcO'és, st'uiaii là trauisiger' toutes es
afijires (le latdite Socuié.'
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